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Justice pour la Po logne 

Depuis que la Russie a commencé ses manœuvres pour 
mettre la main sur la Pologne, des protestations se sont 
élevées de toutes les parties de l'univers. Qui voudrait les 
publier en entier pourrait remplir plusieurs volumes. 

La solution adoptée à la conférence de Yalta semble 
avoir mis le comble à l'indignation générale. C'est qu'il 
n'était plus alors question de la Russie seulement. Staline 
forçait la main de ses deux grands alliés et réussissait à leur 
faire accepter un compromis, souverainement injuste pour 
la Pologne, et dont l'Angleterre et les États-Unis porteront 
devant l'histoire la grave responsabilité. 

Le Canada, à son honneur, n'est pas resté muet devant 
cette injustice. Nous aurions aimé qu'une protestation offi­
cielle vînt de nos gouvernants. A leur défaut nos chefs spi­
rituels ont parlé. Le Parlement, d'ailleurs, a entendu une 
vigoureuse revendication des droits lésés. Et cet exposé se 
terminait par un appel au gouvernement pour qu'il s'efforce 
de faire rendre justice à notre malheureuse et vaillante alliée. 

Cet appel devrait être appuyé d'un bout à l'autre du pays 
par les corps publics, les associations, les hommes influents. 

C'est à cette fin que nous publions dans cette brochure 
le texte complet — traduction française — du dicours pro­
noncé le 22 mars 1945, à la Chambre des Communes, par 
le député de Renfrew-Sud, le docteur J. J. McCann. Nous 
le faisons précéder de la déclaration du Conseil national de 
l'épiscopat canadien et d'une brève causerie prononcée à 
l'Heure catholique en la fête récente de Pâques. 

Mentionnons seulement, car l'espace dont nous dispo­
sons ne nous permet pas de les reproduire, les vigoureux 
articles publiés par trois quotidiens de langue française : 
l 'Action ca thol ique , le Devoi r et le Dro i t , et un hebdo­
madaire de langue anglaise, le C a n a d i a n Regis ter . L'appui 
de la presse est nécessaire au succès de cette cause. 

E. S. P. 
CBUVRE D E S TRACTS, avril 19i5, n° 310. 



Déclaration 
du Conseil National de l'Épistopat canadien 

le 18 janvier 1945 

Nous voulons espérer encore que les nations alliées 
ne se laisseront pas entraîner à consommer l'abandon à 
son sort de l'héroïque Pologne, dont la défense a été in­
voquée comme le premier mobile de notre entrée en 
guerre et le principal stimulant à la générosité de nos 
vaillantes armées. Le regretté cardinal Hinsley, arche­
vêque de Westminster, disait avec raison que le traite­
ment fait à la Pologne serait comme la pierre de touche 
de la loyauté des nations alliées dans leurs engagements 
à rétablir la justice et la liberté dans le monde. La Po­
logne, en effet, en résistant si valeureusement à l'oppres­
sion nazie, s'est acquis le droit à l'admiration et à la 
protection de toutes les nations civilisées. Cette même 
sympathie et ce même appui, Nous l'offrons également 
à toutes les nations qui ont eu à souffrir de la tyrannie 
et de l'agression. 



Le martyre de la Pologne catholique 
Causerie de l'abbé Lucien Lefebvre, 

aumônier du Pensionnat du Sacré-Cœur, 
à l'Heure catholique du 1er avril 1945. 

Le 1 e r juin 1943, en présence des membres du Sacré-
Collège, le Souverain Pontife prononçait ces graves pa­
roles: «... Nous n'oublions aucun des peuples souffrants; 
nous nous les rappelons au contraire tous et chacun avec 
compassion et affection paternelles, même si en ce moment 
nous appelons votre attention d'une manière spéciale sur 
le sort tragique du peuple polonais qui, entouré de na­
tions puissantes, se trouve soumis à toutes les alternatives 
et retours d'une guerre aux phases de cyclone. 

« Nos enseignements et nos déclarations tant de fois 
répétés ne laissent planer aucun doute sur les principes 
avec lesquels la conscience chrétienne doit juger de tels 
actes, quels qu'en soient les auteurs responsables. 

« Personne qui connaisse l'histoire de l'Europe chré­
tienne ne peut ignorer ni oublier combien les saints et 
les héros de la Pologne, ses savants et ses penseurs, ont 
contribué à fonder le patrimoine spirituel de l'Europe et 
du monde, et combien aussi le simple et fidèle peuple 
polonais, avec l'héroïsme silencieux de ses souffrances au 
cours des siècles, a contribué au développement et à la 
conservation d'une Europe chrétienne... » 

E t le 18 mars dernier, après les importants événe­
ments qui se sont succédé et après la conférence de Yalta, 
devant une foule immense, réunie sur la place Saint-
Pierre, à Rome, le Saint-Père ajoutait: « ... Nous ne pou­
vons même supposer qu'après tant d'événements pénibles, 
il se trouve quelqu'un qui puisse céder à la tentation de 
profiter de la situation actuelle pour tourner l'organisa­
tion de la paix à son propre avantage à rencontre des 
exigences de la justice. Celui-ci serait sans doute pour le 
moment en mesure de se présenter comme un bienfaiteur 
de l'humanité; mais, plus tard, l'histoire, qui juge à la 
lumière de principes plus élevés et d'une plus vaste expé-
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rience, le classera p a r m i ceux qui , à u n e heure g rave et 
décisive, on t t r a h i les espérances des peuples auxquels 
d ' indescr ipt ib les souffrances conféraient un n o u v e a u t i t r e 
a u respect de leurs dro i t s inviolables. . . » 

C 'es t à la pensée de ces t o u c h a n t e s e t pa ternel les pré­
occupa t ions de l 'Augus te Pont i fe , qu ' au jou rd ' hu i , en ce 
jour de P â q u e s , a u lieu de vous invi ter aux joies pascales 
de la Résur rec t ion d u Chr is t , auxquel les nous convie la 
sa in te Li turg ie , nous vous inv i tons à la méd i t a t i on de la 
l amen tab le s i tua t ion de t a n t de nos frères d a n s la foi, e t 
à la compass ion pour la ca tho l ique Pologne. 

D a n s le g r a n d corps m y s t i q u e don t le Chr i s t es t la 
t ê t e et auque l nous a v o n s é té incorporés pa r n o t r e b a p ­
t ê m e et no t r e a p p a r t e n a n c e à l 'Église ca tho l ique , un 
m e m b r e i m p o r t a n t souffre b e a u c o u p ! C o m m e n t alors 
t o u t le corps n ' e n ressentirai t- i l pas nécessa i rement quel­
que douleur ? E t y a-t-il sur la t e r r e de p lus g r a n d blessé 
que le peuple polonais , d a n s ce t t e guerre terr ible , menée 
pour la défense de la civil isation chré t ienne , e t qu i est 
en t r a in de m e t t r e sér ieusement en péril ce t t e m ê m e civi­
l isat ion ? Les services d ' in format ion n'affirmaient-i ls pas , 
il y a que lques jours , que jusqu ' ic i la Pologne c o m p t a i t 
p lus de 10 mill ions de vic t imes, en mor t s , blessés, dépor­
tés , e tc . ? C 'es t affreux; mais , tel est le cas . 

Lorsque , en s e p t e m b r e 1939, les formidables a rmées 
a l l emandes d 'a lors t r ave r sè ren t la frontière polonaise, elles 
t r ouvè ren t , p o u r leur ba r re r la rou te , la va i l lan te a rmée 
de Pologne . Conf iante aux engagemen t s de ses alliés, — 
e t effectivement, l 'Angle terre e t la F r a n c e déc larèrent alors 
la guerre à l 'Al lemagne, en ve r tu de leurs t r a i t é s d 'a l l iance 
a v e c la Pologne , — l ' a rmée polonaise rés is ta courageuse­
m e n t aux envah i sseurs ; ma i s b ien tô t , après que lques se­
maines , s ans secours efficaces de l 'extérieur, ce t t e a rmée , 
ma lg ré sa vai l lance, succomba sous le n o m b r e , fut déci­
m é e e t mise en pièces. 

N o s services de nouvel les nous o n t di t , d a n s le t emps , 
à g randes m a n c h e t t e s de j ou rnaux , les d é p r a d a t i o n s des 
hordes h i t lé r iennes : a t roc i tés inouïes, dépor t a t ions , mas ­
sacres , dévas ta t ions , etc . , e tc . 
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M a i s ce q u ' o n n ' a pas assez dit , e t ce qu ' i l l a u t r a p ­
peler, c 'est que , a u m ê m e m o m e n t , la Russ ie sovié t ique , 
qui vena i t de signer un p a c t e d ' ami t i é avec l 'Allemagne, 
lançait ses a rmées sur la Pologne, e t les frontières orien­
tales de ce p a y s é ta ien t envahies p a r l ' a rmée rouge, qu i , 
de son côté, renouve la dévas t a t ions e t dépor ta t ions . . . C e 
qu'il faut dire, c 'est que de 1939 à 1941, près de deux 
millions de Polonais furent dépor tés en U. R. S. S.; q u e 
des milliers m o u r u r e n t d ' inan i t ion e t de misères d a n s les 
t r avaux forcés, en Sibérie ou d a n s les forêts de l 'Oura l ; 
que des femmes furent con t r a in t e s de faire l 'ouvrage de 
nos gars de chant ie rs , n ' a y a n t d ' a u t r e nou r r i t u r e que d u 
pain, le ma t in , e t d u pa in e t de l 'eau, le soir, sans q u ' a u ­
cune puissance a u monde , p a s m ê m e la Cro ix-Rouge in­
ternat ionale , p û t alléger leurs souffrances. 

Pu i s la guerre changea de face: la m é s e n t e n t e se m i t 
dans le c a m p e n n e m i ; l 'Al lemagne a t t a q u a la Russ ie so­
viétique, e t l ' a rmée rouge, devenue n o t r e alliée, fut refoulée 
jusqu 'aux por tes de Moscou . 

Puis , ce fut S ta l ing rad ; puis , la r e t r a i t e a l l emande ; 
puis, la t ragédie de Varsovie, où le sou lèvement de pa ­
triotes, t r o p naïfs peu t -ê t r e e t t r o p confiants , fut noyé 
dans le sang p a r l ' a rmée d 'occupat ion , p e n d a n t que l 'ar­
mée rouge, impassible, a t t e n d a i t aux po r t e s de la ville 
que t o u t fût fini. 

... Le m a r t y r e de la Pologne se con t inua i t tou jours . . 

Pu is , ce fut la soi-disant l ibéra t ion de la Pologne p a r 
les Soviets , le gouve rnemen t provisoire de Lubl in , les 
a t t aques des Sovie ts con t r e le g o u v e r n e m e n t légi t ime p o ­
lonais à Londres , q u ' o n t r a i t a i t de fasciste d a n s les feuilles 
officielles. 

E t p e n d a n t ce t e m p s , tou jours fidèles à leurs engage­
ments envers les Alliés, les Polonais , qu i ava ien t réussi à 
s 'échapper de l 'enfer, cons t i tua ien t à l 'extérieur une g r a n d e 
armée. Ils p r i r en t p a r t , r appor t e - t -on , à la l u t t e de N o r ­
vège, e t firent la c a m p a g n e de F r a n c e ; après D u n k e r q u e , 
ils se r end i ren t en Angleterre , où ils descendi rent , d u r a n t 
le bli tz, p lus de deux cent c i n q u a n t e av ions a l l emands . 
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Puis , l ' a rmée polonaise r e p a r u t à T o b r u k , en Afr ique; et 
q u a n d les Alliés furent a r rê t é s d e v a n t Cass ino, on eut 
recours à ces i ndomptab le s so lda ts . I ls r eçu ren t à R o m e 
la bénédic t ion d u P a p e , pu is r ep r i r en t leur course vers 
le no rd . Le jour de l ' invasion, ils d é b a r q u è r e n t en N o r ­
m a n d i e . On les t r o u v a à Fa la i se avec nos C a n a d i e n s ; puis , 
à A r n h e m avec les pa rachu t i s t e s , qu i se firent massacrer 
pa r les A l l emands ; e t m a i n t e n a n t , d u fond de la B i r m a ­
nie, on par le encore des exploi ts des Polonais , là-bas . 

F ina l emen t , il y eu t la Conférence de Ya l t a . L e m a r ­
t y r e de la Po logne va donc enfin se te rminer . . . N o s g r a n d s 
chefs alliés, r econna i s san t la g randeur des sacrifices, le 
courage des so lda t s e t la fidélité à la cause de ce ma lheu­
reux pays , m ê m e a u pr ix de t a n t de sang versé, v o n t s 'en­
t e n d r e pour relever la Pologne e t lui faire goûte r à nos 
g randes l ibertés démocra t iques . . . 

E h b ien! il faut croire q u e non . Car , a u t r e m e n t , les 
évêques ca thol iques d'Ecosse n ' a u r a i e n t p a s c ru devoir 
faire ce t t e déc la ra t ion collect ive d a n s u n e l e t t r e qu ' i ls on t 
r e n d u e publ ique , e t q u e je vous pr ie de bien médi te r . 
E n voici que lques passages : « . . . L e 4 aoû t 1944, nous 
av ions publ ié u n r a p p o r t d a n s le b u t d ' a t t i r e r l ' a t t en t ion 
sur les conséquences funestes q u e pour ra i t avoi r l 'érec­
t ion proje tée , pa r le gouve rnemen t soviét ique, d ' u n soi-
d i san t C o m i t é na t iona l de l ibérat ion, pour s 'emparer , sans 
au to r i t é légi t ime ni m a n d a t officiel, d u g o u v e r n e m e n t e t 
de l ' admin i s t r a t ion de la Pologne . 

« Hé la s ! nos dou te s e t nos c ra in tes d 'a lors n ' é t a i e n t 
q u e t r o p fondés. Depu i s ce jour , les a rmées russes son t 
en t rées en Pologne, e t leurs agen t s , le C o m i t é de Lubl in , 
a v e c l 'a ide d e la police secrè te sovié t ique e t des forces 
a rmées , o n t d û avoir recours à des mesures violentes 
pour ext i rper ceux qu ' i ls p r e n n e n t plaisir à décr i re c o m m e 
des t r a î t r es , des band i t s , des mal fa i teurs incorrigibles e t 
querel leurs des forces a rmées na t iona l i s tes . Le t r a i t e m e n t 
odieux e t b r u t a l infligé à la va i l lan te a rmée c landes t ine 
polonaise, a r m é e à laquelle l 'Angle terre e t les É t a t s - U n i s , 
ma i s non la Russ ie , a v a i e n t r econnu le s t a t u t de belligé-
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ran te , ce t r a i t e m e n t ind ique bien la pol i t ique d e l iquida­
tion e t de suppress ion que les communi s t e s préconisent 
cont re t ous les p a y s chré t iens . 

« A u peuple d ' un empi re qui l ib rement s 'est mis en 
guerre pour faire h o n n e u r à son engagemen t de défendre 
la Pologne con t re t o u t e agression, la décision prise à 
Yal ta , p a r les r ep ré sen t an t s des p a y s des É t a t s - U n i s , de 
l 'Angleterre e t de l 'U. R. S. S. sans le consen t emen t d u 
gouvernement polonais , sans m ê m e l 'avoir consul té , ce t t e 
décision frappe c o m m e u n coup d e poing en t r e les deux 
yeux. Sans a u t o r i t é légit ime, sans excuse n i ra ison, on 
propose m a i n t e n a n t que la moi t ié d u ter r i to i re polonais 
soit remise aux ennemis de la chré t ien té , e t q u ' u n groupe 
d ' individus, choisis c o m m e a p t e s à réaliser les desseins 
de leurs cyniques employeurs , e t qu i se dés ignent eux-
mêmes c o m m e le n o u v e a u gouve rnemen t provisoire de 
Pologne, soient , avec le consen t emen t e t l ' app roba t ion 
de l 'Angleterre , placés a u gouve rnemen t des vies e t de la 
destinée des peuples de Pologne . A la lumière de nos obli­
gat ions solennelles envers la Pologne, la p a r t q u e n o u s 
avons prise dans ce ma lheureux chap i t r e de la guer re sera 
à jamais considérée c o m m e u n e t r ah i son flagrante d ' u n 
ami confiant e t d ' u n allié fidèle. 

« P e u t - ê t r e nous objec tera- t -on q u e ce t t e affaire n e 
nous regarde pas , e t qu 'e l le ne relève q u e de la pol i t ique . 
Ce t t e affirmation, N o u s la re je tons n e t t e m e n t . C a r le so r t 
d 'un g rand peuple chrét ien , b ien plus , le sor t d u boucl ier 
même de la chré t ien té , c o m m e la Po logne s 'est avérée 
p e n d a n t des siècles, n o u s i m p o r t e à t o u s e t c h a c u n d ' e n t r e 
nous, e t de man iè re t rès vive. C 'es t n o t r e ferme convic­
tion que le r e n v e r s e m e n t pro je té d u g o u v e r n e m e n t légale­
ment cons t i t ué d e la r épub l ique d e Po logne , la conn ivence 
et l ' acquiescement à la prise d u te r r i to i re polonais pa r la 
Russie soviét ique, con t re les v œ u x d u peuple polonais , 
doublés de la flagrante viola t ion d e n o s devoi rs les p lus 
solennels envers ce pays , t o u t cela, s ans le mo ind re ves­
tige de cause légi t ime ou d 'excuse, cons t i tue ra i t u n a c t e 
d'injustice g rave , n o n seu lement con t r e nos amis alliés 
polonais, ma i s con t r e t o u t le m o n d e chré t ien . » 
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Paroles extrêmement graves et qui nous laissent son­
geurs! 

Serait-il vrai que les chefs alliés, au mépris de tout, 
consommeraient cette infamie de livrer pieds et poings 
liés à un État officiellement athée et totalitaire une nation 
chrétienne de trente-cinq millions d'âmes ? 

Et se pourrait-il que ce pays, qui a vu des centaines 
de ses villages subir le sort, désormais proverbialement 
horrible, de Lidice; qui a vécu la tragédie de la déporta­
tion de millions de ses habitants, trop souvent massacrés 
ensuite, et qui a préféré souffrir les pires représailles à 
l'avilissement de sa dignité nationale par un compromis 
quelconque avec l'envahisseur, se pourrait-il qu'un tel 
pays soit le tombeau des quatre libertés pour lesquelles, 
proclame-t-on partout, nos soldats se battent et se font 
tuer? 

Si un peuple d'à peine dix-sept millions, dispersé dans 
l'univers, a pu, à bon droit, grâce à son influence politique 
et économique, intéresser les puissances de la terre à sa 
sauvegarde, à cause des persécutions dont il est victime, 
pourquoi le monde entier et toute conscience chrétienne 
ne se soulèveraient-ils pas d'indignation contre l'inique 
traitement fait à la noble et digne nation catholique qu'est 
la Pologne ? 

« La Pologne, et c'est Pie XII qui parle, la Pologne..., 
par sa fidélité à l'Église, par ses mérites dans la défense 
de la civilisation chrétienne, inscrits en caractères indé­
lébiles dans les fastes de l'histoire, a droit à la sympathie 
humaine et fraternelle du monde, et attend, confiante 
dans la puissante intercession de Marie, Secours des Chré­
tiens, l'heure d'une résurrection en accord avec les prin­
cipes de la justice et de la vraie paix. » 

Puisse le Dieu tout-puissant et éternel, juste Juge et 
Maître souverain de l'univers, dans son infinie miséricorde, 
revivifier ce grand et malheureux pays, afin que la Pologne 
sorte de ce bain de sang, plus forte que jamais, pour con­
tinuer de remplir son rôle de premier plan dans la con­
servation et l'expansion de la civilisation chrétienne dans 
le monde. 
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L'intervention du Canada 
Discours du Dr J. J. McCann, député libéral 
de Renfrew-Sud, à la Chambre des Communes, 

le 22 mars 1945 

Le Canada, nation pacifique, est devenu une grande 
puissance militaire. Tâchons de maintenir son rang comme 
puissance pacifique pour le maintien de la paix et de la 
sécurité dans le monde. Évidemment, il se trouvera des 
gens qui proposeront que le Canada s'affilie à la Grande-
Bretagne et au Commonwealth afin de s'identifier aux 
« trois grandes puissances » plutôt que d'avoir son droit 
de vote autonome. Agir de la sorte serait perdre ce que 
nous nous sommes efforcés d'obtenir grâce au Statut de 
Westminster. Nous retomberions de nouveau au rang 
de colonie. Nous pouvons continuer à maintenir notre 
rang dans le Commonwealth des nations britanniques tout 
en réclamant et en tenant notre rang, à la conférence de 
San-Francisco, comme à celle de la paix, en tant qu'une 
des plus importantes nations du globe, puis revendiquer 
nos droits sur ce point. 

J'ai pleine confiance que notre premier ministre, qui 
dirigera la délégation canadienne, verra à protéger les in­
térêts du pays. Le poids de notre vote devrait être fondé 
sur notre contribution en hommes, en armes, en produc­
tion et en réalisations au cours de la présente guerre. 
C'est vers un tel but que devra tendre notre délégation, 
car le Canada ne saurait être relégué au rang du San-
Salvador ou de quelque autre petit pays dont le seul titre 
à une place à la conférence est d'avoir manifesté de la 
sympathie à l'égard de la cause alliée. De même que les 
diverses nations n'ont pas toutes pu également contribuer 
à l'effort de guerre, ainsi ne pourront-elles pas toutes con­
tribuer au maintien de la paix. 

Il y a de nos compatriotes qui doutent du succès de 
la conférence. Ces doutes reposent en partie sur des faits 
et ils iront en s'accentuant à moins que tous les pays 
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l ibres d u m o n d e n e soient invi tés à la conférence e t à 
moins q u ' o n n e r épa re les injustices commises . 

P r e n o n s le cas de la Pologne qu i intéresse t o u t le 
C a n a d a e t spéc ia lement les Canad iens , assez n o m b r e u x , 
d 'or ig ine polonaise. Savez-vous q u e n o u s a v o n s a u p a y s 
167,485 pe r sonnes d 'or igine polonaise e t qu ' i l y en a p lus 
d ' un mill ion aux É t a t s - U n i s ? Le c o m t é de Renfrew, q u e 
j ' a i l ' honneur de représenter , c o m p t e de c inq à she mille 
c i toyens d 'or igine e t d ' a scendance polonaise. Au cours de 
la p résen te guerre , u n g r a n d n o m b r e de c i toyens polonais 
du comté de Renfrew se son t enrôlés vo lon ta i r emen t d a n s 
les forces a rmées . P lus ieurs o n t é té décorés p o u r b r a v o u r e 
e t p lus ieurs o n t fait le sacrifice sup rême pour u n e cause 
qu ' i l s cons idéra ien t j u s t e e t p o u r d é m o n t r e r à leur mère -
p a t r i e e t à leurs p a r e n t s en Po logne q u e les liens ances-
t r a u x é t a i en t tou jours vivaces , e t q u ' a u besoin ils é t a i en t 
p r ê t s à faire le sacrifice de leur vie. 

P e r m e t t e z - m o i d ' a jou te r q u ' a u c u n comté n e possède 
u n e meil leure classe de c i toyens q u e les Po lona i s du c o m t é 
de Renfrew. C e son t des gens honnê tes , indus t r ieux, labo­
r ieux, de bonnes m œ u r s e t c r a ignan t Dieu . Ils t i r en t leur 
exis tence d u sol ou de la forêt. Ils y son t é tabl i s depuis 
l ong temps , ils y o n t élevé de nombreuses familles, ils o n t 
p rospéré e t ce son t de b raves c i toyens , respec tueux des 
lois. I ls o n t leurs paroisses e t leurs églises. D e fait, la 
paroisse de Wilno, d a n s le c o m t é de Renfrew, a é té ainsi 
appelée en l ' honneur de Vilna, en Pologne, e t c 'est la 
plus anc ienne paroisse polonaise a u C a n a d a . 

Ces gens m ' o n t pr ié de pla ider la cause de leur p a y s 
a u P a r l e m e n t canad ien , en leur n o m e t a u n o m de leur 
mère -pa t r i e , ainsi q u ' a u n o m de la jus t ice e t d u fair-play 
b r i t a n n i q u e e t canad ien , afin q u e la Pologne ob t i enne la 
jus t ice qu 'e l le mér i t e bien en raison de la l oyau t é d o n t 
elle a fait p r e u v e envers ses alliés b r i t ann iques . J ' a i ac ­
cep té ce t t e t â c h e avec joie e t je n ' a i a u c u n e excuse à p ré ­
sen te r p o u r avoi r formulé c e t t e p ro t e s t a t i on o u avoi r sou­
levé c e t t e ques t ion d a n s ce t t e enceinte , car on l 'a déjà 
soulevée a u P a r l e m e n t b r i t a n n i q u e e t a u Congrès des 

[310] 



— 11 — 

Éta t s -Un i s . J e songe à la p a r t q u ' o n t prise le g r a n d sir 
Wilfrid Laur ie r e t B lake d a n s la défense de m a p a t r i e 
ancestra le lorsque son sor t é t a i t à p e u près celui de la 
Pologne au jou rd 'hu i . A u c u n peup le allié a u x N a t i o n s 
Unies n ' a c o m b a t t u p lus va i l l amment , n e s 'est acquis p lus 
de gloire sur te r re , sur m e r ou d a n s les airs, q u e les Po lo ­
nais. Il s 'en t r o u v a i t d a n s ce g roupe héro ïque de p a r a ­
chut is tes qu i o n t résisté j u s q u ' a u dernier à A r n h e m . U n e 
brigade bl indée polonaise c o m b a t en Ho l l ande sous les 
ordres d u général M a e z e k . U n e légion polonaise fait p a r t i e 
de la p remière a r m é e canad ienne . U n e division polonaise, 
sous les ordres d u général Anders , fait pa r t i e de la hu i t i ème 
armée en I ta l ie . C h a q u e jour , c h a q u e nu i t , des a v i a t e u r s 
polonais s i l lonnent le ciel a l l emand e t 4 5 % des décora­
tions nava les accordées p a r les au to r i t é s b r i t a n n i q u e s son t 
allées à des mar in s polonais , à des m e m b r e s de ce t t e m a ­
rine polonaise qu i n e représen te p o u r t a n t q u e 9 % des 
forces nava les alliées. T o u s , donc , nous devr ions ê t r e 
fiers de saluer la Po logne e t d 'espérer q u e son peuple , qu i 
a c o m b a t t u avec t a n t d 'héro ï sme Hi t l e r e t la t y r ann i e , 
obt iendra p o u r sa pa t r i e la l iber té à laquelle elle a d ro i t . 

La Po logne est un É t a t cons t i tu t ionne l ; cons t i tué en 
ver tu de la loi in t e rna t iona le avec des frontières définies, 
elle é t a i t u n e na t i on souvera ine e t i ndépendan te . C ' é t a i t 
un t rès ancien É t a t , d o n t l 'existence r e m o n t e à mille cinq 
cents ans , possédan t sa l angue p ropre e t un sens e t h n i q u e 
très prononcé . A p p a r t e n a n t à la civil isation occidenta le , 
jouissant d ' u n e belle cu l tu re , a y a n t p r o d u i t de n o m b r e u x 
hommes de sciences t rès dis t ingués, des musiciens, des 
poètes, des écr ivains , des pe in t res e t des scu lp teurs , — 
Copernic , Chop in , Paderewski , C o n r a d e t M m e Cur ie , 
pour n ' e n m e n t i o n n e r q u e quelques-uns , — la Po logne a 
toujours c o n n u le régime démocra t ique . Elle possède quel ­
ques-unes des plus anc iennes univers i tés d ' E u r o p e . 

P a r su i t e de l ' é t a t de guerre , la Pologne, t o u t c o m m e 
la Belgique, la Ho l l ande e t d ' au t r e s pays , a eu son gou­
vernement à Londres . Il se fondait sur le pr inc ipe jur i ­
dique de la con t inu i t é e t é t a i t le successeur d e l ' admin is ­
t ra t ion d u général Sikorski , à qu i M . Churchi l l se r ra i t si 
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cha leureusement la ma in en lui v o u a n t u n e ami t i é é ter­
nelle e t en lui d i s a n t : « N o u s va incrons ou n o u s mour rons 
ensemble . » Telles son t les paroles prononcées par 
M. Church i l l en 1940. L a na t i on polonaise reconna î t 
son gouve rnemen t de Londres . U n e a r m é e de 200,000 
h o m m e s lui a voué allégeance, de m ê m e q u e le m o u v e ­
m e n t polonais de la rés is tance c landes t ine . T o u s les pays 
d u m o n d e l 'ont reconnu c o m m e le g o u v e r n e m e n t légit ime 
de la Pologne . M ê m e la Russie lui a accordé son appu i 
j u s q u ' a u m o m e n t où le comi té de Lubl in , formé sous 
l 'égide de Moscou , l 'eut remplacé . 

L e g o u v e r n e m e n t légi t ime de Pologne, é tabl i à Londres , 
n ' a p a s é t é invi té à la conférence de San-Franc i sco o ù il 
a u r a i t p u pla ider sa cause e t où il eû t é té possible de cher­
cher h o n n ê t e m e n t à en é tabl i r le s t a t u t p résen t e t futur. 
N o u s savons q u ' à la réun ion de Ya l t a , ce g o u v e r n e m e n t 
a é t é r épud ié e t q u ' u n a u t r e , choisi pa r la Russ ie , e t établi 
à Lubl in , a é t é reconnu. 

N o u s nous rappe lons tous q u ' H i t l e r s 'est j e té sur la 
Pologne en 1939. L a G r a n d e - B r e t a g n e déclara immédia te ­
m e n t la guerre à l 'Al lemagne. Quelques heures seulement 
plus t a rd , n o t r e P a r l e m e n t a déclaré à son tou r la guerre 
à l 'Al lemagne afin de pro téger la Pologne e t la civilisation 
occidenta le . J e n ' a i pas besoin de rappeler la su i te des 
é v é n e m e n t s qu i se son t déroulés depuis , car nous savons 
pa r f a i t emen t de quelle façon la Pologne a respecté sa 
p a r t i e d u p a c t e anglo-polonais . L a Pologne a respecté ce 
p a c t e e t l 'a scellé de son sang, qu 'el le a r é p a n d u sur son 
p r o p r e te r r i to i re e t sur les fronts alliés, pour sa propre 
défense e t celle de son alliée. Les décisions de la confé­
rence de Cr imée , a u sujet de la Pologne, n o u s son t fa­
milières. L a frontière polonaise de l 'est dev iendra la ligne 
Curzon , ce qu i fera pe rd re à la Po logne 4 2 % de sa super­
ficie d ' a v a n t la guerre . Il es t v ra i qu 'e l le t r o u v e r a quelque 
compensa t ion d a n s u n e t r a n c h e du te r r i to i re a l l emand qui 
lui r ev iendra . L a dé l imi ta t ion des frontières e n t r e la 
Pologne e t la Russ ie sovié t ique est u n e ques t ion secon­
dai re . L ' a spec t d ' i m p o r t a n c e suprême^ du prob lème polo­
na is est la future indépendance de l ' É t a t polonais , e t la 
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faculté de la na t i on polonaise de se donne r le gouverne­
m e n t d e son choix. L e gouvernement , celui d e la n a t i o n 
c omme celui des munic ipal i tés , lui sera dic té p a r la Russie , 
qui l ' imposera à la popu la t ion polonaise. Les élect ions se 
feront d a n s les condi t ions qui conv iendron t à la Russie . 

L a Pologne a p ropor t ionne l l ement subi les per tes les 
plus lourdes de la guerre . El le a p e r d u plus de cinq mil­
lions d ' h a b i t a n t s , tués , assassinés ou m o r t s de faim. I l 
y a des mill ions d ' innocen t s Polonais qu i sont censés pr i ­
sonniers des Soviets . Il est s u r p r e n a n t q u e les c h a m p i o n s 
de la l iber té d a n s t o u t l 'univers n ' a i en t pas exigé la l ibé­
ra t ion de ces pr isonniers . L a Pologne a subi u n t r a i t e m e n t 
injuste; on l 'a sacrifiée pour apaiser la d ip lomat ie des 
Soviets. L a Pologne es t le po in t de mire de l 'univers . 
Hilaire Belloc a d i t : 

« L a pierre d ' a c h o p p e m e n t est la Pologne, gardez les 
yeux sur la Po logne ; voyez ce q u ' o n fera de la Pologne . » 

Le cap i t a ine Allan G r a h a m , m e m b r e du P a r l e m e n t 
b r i t ann ique , a d i t : 

« La Pologne est la pierre d ' a c h o p p e m e n t de la civi­
lisation européenne . Que la G r a n d e - B r e t a g n e déser te la 
Pologne, e t l 'Eu rope déser te ra la G r a n d e - B r e t a g n e . C e 
sera la ru ine de la G r a n d e - B r e t a g n e . » 

Il y a que lques jours , M . Churchi l l d e m a n d a i t à la 
C h a m b r e des c o m m u n e s b r i t a n n i q u e u n v o t e d e con­
fiance pour les décisions de Ya l ta , lesquelles c o m p o r t a i e n t 
l 'annexion à la Russie de près de la moi t ié de la Po logne . 
Permet tez -moi de ci ter un passage d ' un récen t ar t ic le de 
fond du Canadian Register, in t i tu lé « Discours de M . C h u r ­
chill sur la Pologne » : 

Il a repoussé toute idée qu'il faisait un compromis dou­
teux ou cédait à la force et à la crainte! Il a ainsi relevé 
qu'il prévoyait une accusation de trahison. C'est tout à fait 
manière Churchill et ce n'est pas inutile, à un moment où 
peu sont prêts à assumer la responsabilité de priver la Grande-
Bretagne d 'un gouvernement efficace et de créer une scission 
entre les trois principaux alliés. M . Churchill n'espère ce­
pendant, par sa rhétorique, convertir aucune personne avertie. 
Il a lui-même exprimé des doutes sur le désir des troupes 
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polonaises qui se sont couvertes de gloire aux côtés des alliés, 
de retourner dans leur pays. C'est exprimer une idée étrange 
que de dire que des troupes victorieuses ne désireront pas 
retourner au pays pour le salut duquel elles ont combat tu . 
Ce ne serait pas étrange évidemment si M. Churchill avait , 
en son for intérieur, la conscience qu'elles ont combat tu en 
vain, que la Pologne s'est fait voler par ses alliés beaucoup 
plus que le corridor pour lequel elle a défié la puissance de 
l'Allemagne. D'ailleurs, M . Churchill sait, mais il ne le dira 
pas, que les Russes ont établi, et pourront peut-être main­
tenir, en Pologne un régime de purge qui élimine tous les 
hommes capables de combat t re . Dès que les Russes ont pu 
avancer en Pologne et chasser les Allemands, ils ont com­
mencé à emprisonner ou à déporter les membres de l 'under­
ground. Voilà ce que M. Churchill appelle la « libération » 
de la Pologne. Il croit que la Pologne doit montrer à la 
Russie t an t de reconnaissance pour cette « libération » qu'elle 
doit lui céder la moitié de son territoire. Comme ce genre 
de libération peut ne pas plaire aux soldats et aviateurs polo­
nais qui ont t an t contribué aux victoires bri tanniques en 
Afrique, en Italie et sur le front de l 'Ouest, il dit, dans le 
même souffle, que l 'Empire bri tannique pourrai t peut-être 
leur trouver de nouveaux foyers. 

Tou t en décrivant le partage de la Pologne comme juste 
et raisonnable, M. Churchill se hâte d'assurer la Pologne 
qu'elle obtiendra des compensations pour la cession de ce 
qui lui est justement enlevé. Elle recevra de grandes tran­
ches de l 'Allemagne, non seulement des parties de la Pomé-
ranie et de la Haute-Silésie auxquelles elle a des droits d'ordre 
ethnique et historique, mais des villes exclusivement alle­
mandes comme Breslau. Il offre à la Pologne l'assurance 
qu'elle n 'aura aucune difficulté à garder sous sa domination 
ces Allemands annexés parce que l'Allemagne sera trai tée de 
façon à n 'ê t re jamais capable de s'armer de nouveau. « Ja­
mais », c'est beaucoup dire et M. Churchill, qui est très fort 
en histoire, ne se rend guère justice en pré tendant croire 
qu'il faut avoir confiance en la durée de ces arrangements 
politiques entre E ta t s . 

La hardiesse churchillienne à chercher la quadra ture du 
cercle ne saurai t être mieux démontrée que lorsque son au­
teur prétend que les grandes puissances doivent agir comme 
elles l 'entendent, mais que leur conduite ne devrait pas être 
qualifiée de dictature puisque leur unique intention n'est pas 
de diriger mais de servir. Non, M . Churchill n 'a pas été 
jusqu 'à dire que telle est l 'ambition des grandes puissances; 
il a simplement dit que c'était là leur devoir et, évidemment, 
les grandes puissances ne pensent jamais à aut re chose qu 'à 
accomplir leur devoir. 
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L'avenir du monde a été assombri, pour employer un 
terme cher à M. Churchill, par les décisions de Yal ta qui 
font une dictature des trois grandes puissances et celles-
ci font parade de leur « force écrasante » devant le reste du 
monde. Mais celui-ci sait fort bien que cette force sera irré­
sistible t an t que les « Trois Grands » resteront d'accord, mais 
pas plus longtemps. Quant à la Pologne, le premier désir 
de ses amis est de voir à ce que, dès demain, son nouveau 
gouvernement, une fois constitué, représente véri tablement 
le peuple polonais au lieu de ces pantins actuellement ins­
tallés à Varsovie par Moscou et que le gouvernement br i tan­
nique n 'a pas encore osé reconnaître. 

M. Churchill avait bien raison de dire que le problème 
des frontières de la Pologne est beaucoup moins impor tant 
que celui de la liberté de la Pologne, bien qu'il ne montre 
guère de respect pour cet te liberté quand il aide un pays 
étranger à s 'emparer de presque la moitié du territoire polo­
nais en dépit des protestations du gouvernement de la Pologne 
et sans même faire mine de consulter le peuple polonais. 
Néanmoins, si un gouvernement franchement polonais prend 
le pouvoir, la Pologne sera à même de tirer le meilleur par t i 
possible de sa situation territoriale et pourra travailler à 
l'améliorer. Un gouvernement authent iquement polonais ne 
sera pas anxieux d'être gratifié de territoires allemands et 
d'être un E t a t t ampon entre la Russie et l 'Allemagne. La 
Grande-Bretagne avai t besoin de la Pologne en 1939 e t il 
est facile d'imaginer des circonstances où elle recherchera 
encore la collaboration polonaise. Quand ce jour-là viendra, 
la tâche des hommes d 'E t a t bri tanniques ne sera pas facile 
quand on se rappellera les discours et les actions du Chur­
chill de 1945. 

L'homme de la rue ne peut comprendre pourquoi 
l'Empire est entré en guerre pour sauver la Pologne et, 
aujourd'hui, à la veille d'une conférence pour discuter des 
mesures de sécurité, pourquoi la Pologne n'a pas été 
invitée. 

Monsieur l'Orateur, je ressens la façon dont on traite 
la Pologne et mon ressentiment se fonde sur la concep­
tion saine qu'on doit se faire de la justice, de la décence 
et du respect de la liberté. 

Je demande respectueusement au gouvernement, par 
l'intermédiaire de son premier ministre (M. Mackenzie 
King), d'employer ses bonnes relations avec la Grande-
Bretagne et les États-Unis pour que la Pologne soit re-
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présentée à San-Franc i sco où elle pou r ra i t avoir l 'occasion 
d 'exposer son cas . J e d e m a n d e en o u t r e que , lorsque le 
m o m e n t o p p o r t u n sera venu, le C a n a d a puisse faire des 
représen ta t ions p o u r q u e les décisions prises à la Confé­
rence de Cr imée soient revisées e t q u e jus t ice soit r endue 
à la Pologne . 

D'autres voix ont aussi plaidé dans l'enceinte parlemen­
taire la cause de la nation polonaise. Une seule, à notre 
connaissance, s'y est opposée. C'est malheureusement celle 
d'un ministre. 

Mais cette intervention regrettable aura eu son bon effet. 
Pour lui répondre, le député nationaliste du comté de Québec, 
M. René Chaloult, vient de proposer à la Législature pro­
vinciale une motion blâmant cette intervention et revendi­
quant les droits de la Pologne, 

9 avril 1945 
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